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Patrice FIEVET et Anne-Sophie PASSELANDE
Audioprothésistes diplômés d’état

n Conseils aux malentendants
n Bilan audioprothétique personnalisé et gratuit
n  Contrôle et adaptation des aides auditives assistés par ordinateur
n  Suivi et assistance technique de tous types d’aides auditives
n  Possibilité d’une prise en charge à 100% (en fonction de la mutuelle)

47, rue Saint Martin - 49600 BEAUPREAU 
02 41 63 35 55 - E-mail : ac.beaupreau@orange.fr

MIEUX ENTENDRE 
À BEAUPREAU

Pompes Funèbres • Travaux de cimetières • Articles funéraires
Maisons funéraires • Monuments funéraires

Un établissement familial au service des familles 
depuis plus de 30 ans.

Saint-Macaire-en-Mauges - La Séguinière - Trémentines 
Torfou - Cholet - Le May-sur-Evre - Beaupréau

02 41 46 66 27 - www.gfreres.fr

6, rue du Docteur Schweitzer
Saint Macaire en Mauges

49450 SEVREMONE
02 41 55 36 98 - secretariat.jeanbosco@orange.fr

 Option Bilangue Allemand :  de la 6e à la 3e

 Option Latin : de la 5e à la 3e

 Options sportives : Football ou basket : de la 6e à la 4e

 Option théâtre : 4e

 Option Européenne Anglais : de la 4e à la 3e

PORTES 
OUVERTES : 

SAMEDI 
27 JANVIER 2024 

de 9h à 12h30

28 rue Charles Foyer - Torfou
49660 SEVREMOINE

02 41 46 62 86 - ste-marie.anjou.e-lyco.fr

12 rue de la Mairie
Saint-Germain-sur-Moine, 

BP 80017 
49450 Sèvremoine

Tél. 02 41 64 75 68
college-jeanblouin.anjou.e-lyco.fr
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L e mois de septembre est tradition-
nellement celui de la rentrée. Il 
s’agit de reprendre le chemin de 

l’école, celui du travail, des activités dans 
les domaines associatifs, paroissiaux et 
des loisirs, dont nos villages sont riches.
Selon les âges et les situations, la ren-
trée peut être synonyme de peur – voire 
de pleurs ! – quand il faut lâcher la main 
d’un parent pour affronter l’inconnu 
d’une nouvelle classe. Inquiétude face au 
démarrage d’une nouvelle activité : est-ce 
que cela va me plaire ? Comment cela va 
se passer ?
La rentrée est heureusement aussi asso-
ciée à la joie de retrouver ses amis et la 
promesse de partager de bons moments 
avec eux, en commençant par se raconter 
les aventures des vacances.
Après la rupture des congés estivaux, il 
y a un côté rassurant à retrouver les re-
pères de son quotidien, des lieux connus, 
un rythme qui façonne les journées et 
les semaines entre temps de labeur et de 
détente. Cette "remise en jambes" dont 
on sent les prémices dès la fin août nous 

apporte un dynamisme bienvenu, une 
belle énergie qui nous permet de nous re-
lancer dans une nouvelle année. Avec la 
rentrée, c’est le lien social qui revient au 
programme, qu’il soit scolaire ou autre !

Dans ce nouveau numéro de Paroles de 
vie, nous vous proposons de partager 
quelques expériences de reprise d’activi-
tés en cette période de rentrée :
•  rentrée scolaire : regards croisés sur les 

collèges de Saint-Germain et de Saint-
Macaire, des conseils contre le 
harcèlement scolaire,

•  du côté des pros : décou-
verte de “L’atelier inso-
lite” à Saint-Germain,

•  nature : énergies al-
ternatives et ferme 
pédagogique pour sen-
sibiliser aux défis éco-
logiques,

•  rentrée sportive : focus 
sur le foot féminin, en 
plein essor dans nos com-
munes,

•  un point sur le catéchisme décliné en 
plusieurs formules afin de répondre 
aux besoins des familles.

On le voit bien, il n’y a pas une seule ren-
trée mais bien plusieurs, selon les situa-
tions, les âges et les activités vécues par 
chacun.
Belle rentrée à tous !

AGNÈS RAHARD, 
POUR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION 

La rentrée pour tous !L’ÉDITORIAL

Retrouvez-nous 
en ligne 
Retrouvez toutes les informations 
de nos paroisses sur notre site internet 
et notre page Facebook.

Site Internet 
https://mauges.diocese49.org/
paroisses-st-benoit-et-st-maurice-
en-val-de-moine

Facebook
https://www.facebook.com/
ParoisseSaintBenoitValMoine
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Le 21 avril, les diffuseurs du journal Paroles de vie étaient invités à venir partager un temps 
convivial au Prieuré de Saint-Macaire. Occasion de remercier les bénévoles qui parcourent 
les rues de nos villages pour porter le journal dans toutes les boîtes aux lettres.

Ils vous apportent Paroles de vie

Paroles de vie • Magazine des paroisses Saint-Benoît et Saint-Maurice en Val de Moine, du diocèse d’Angers. Mail : secretariatparoisse-stbm@orange.fr
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Françoise Lourme, quelles sont vos 
impressions sur cette première année ?
J’ai rencontré une équipe qui me sem-
blait très dynamique et cette année me 
l’a confirmé. C’est une équipe porteuse 
de plein de projets avec un bel esprit 
d’entraide et d’implication. Par exemple, 
il y a la relance d’une option européenne 
supprimée au moment de la réforme de 
2015.
J’ai été heureusement surprise par 
l’accompagnement sur les 
compétences psycho-so-
ciales en 6e et en 5e. L’ob-
jectif est que les élèves 
comprennent leurs émo-
tions et puissent les ver-
baliser. C’est un travail 
de groupe, accompagné 
par des enseignants et des 
membres du personnel d’édu-

cation formés à cette approche. Rapide-
ment une confiance dans le groupe s’ins-
talle et il y a peu de réticence des élèves. 
C’est une vraie richesse qui rejaillit sur 
les ambiances des classes.
Il va également être remis en place une 
proposition de culture chrétienne pour 
l’ensemble des élèves sur plusieurs sé-
quences dans l’année.

Quel sens cela a pour vous d’être 
directrice d’un collège catholique 
alors que le message de l’Église est 
souvent éloigné des préoccupations 
des jeunes ?

C’est parfois décevant mais nous 
avons encore toute notre place 

pour porter le message de la foi. 
Ce n’est pas le tout de dire la 
foi, c’est aussi la vivre.
Concrètement, il y a “l’Espace 
Parole” entre 13 et 14 h, où tous 

les collégiens peuvent venir 
comme ils le souhaitent pour dis-

cuter ou poser des questions. Il y a 

régulièrement du monde et ce ne sont 
pas toujours les mêmes.
En 5e, nous pensons mettre en place un 
temps fort, un pèlerinage dans un lieu à 
définir et une proposition vers le site de 
Saint-Joseph du Chêne à Villedieu.

La société et donc les jeunes vivent 
dans un climat anxiogène. L’expri-
ment-ils et comment le manifestent-ils ?
Oui, ils l’expriment. C’est la question du 
sens qui revient. Cela se manifeste sur 
les sujets d’orientation. Ils ne voient pas 
de quoi l’avenir sera fait et pour nous 
aussi c’est incertain. Ils auront à changer 
de métier plusieurs fois dans leur vie.

Un regret du pays cht’i d’où vous êtes 
originaire ?
Non aucun, j’y ai encore de la famille. 
J’avais envie de changement et en arri-
vant ici j’ai trouvé une certaine ressem-
blance avec la sociologie ouvrière du 
Nord.

PIERRE DEVÈCHE

Dominique Lebrec s’est spécialisée 
dans l’écoute psychologique des 

élèves, facilitée par le “secret profession-
nel”. Elle a quatre enfants âgés de 16 à 
26 ans et perçoit bien le monde des ados.

Que faire contre le harcèlement ?
Pas de précipitation pour leur mettre en 
main le portable ! L’arrivée du portable 
dans la vie d’un ado devrait être “un 
rituel de passage” à l’entrée en seconde. 
Avant, les jeunes n’ont pas la maturité 
pour gérer tous les échanges des réseaux 

sociaux et l’étendue des pos-
sibilités qui s’offrent à eux. 
Second grand message : 
la famille est là pour 
poser un cadre qu’il faut 
agrandir petit à petit. 
Avec l’ado, tout peut être 
conflictuel et il faut savoir 
lui dire non. Avec le por-
table, il n’y a plus de maîtrise 
possible.

Y a-t-il des signes du harcèlement ?
“Tout d’abord, le parent est “suffisamment 
bon” pour détecter un malaise !” nous 
dit-elle. Quatre indices sont à surveiller : 
alimentation, sommeil, copains, activité 
extrascolaire. Ceux-ci donnent un bon 
équilibre au jeune et si l’un d’eux ne va 
pas, il faut observer, réagir et “crever 
l’abcès” ! Surtout ne pas faire un jugement 
hâtif ! Ensuite donner du temps au temps.

Comment créer  
un climat de confiance ?

À la maison avec l’un ou l’autre 
parent, il faut dialoguer avec son 
enfant dans le respect de cha-
cun ! Et au sein de l’établissement, 
Mme Lebrec recommande une 

relation “face à face” avec les res-
ponsables de la vie scolaire ou plus 

en profondeur avec l’infirmière scolaire 
ou avec un psychologue. Le jeune pourra 
prendre le temps de parler ou de se confier !

ANNE GUILLEMOT

Appelez le 3020 pour signaler un cas  
de harcèlement scolaire ou le 3018  
si le harcèlement a lieu sur Internet.
www.nonauharcelement.education.gouv.fr
www.netecoute.fr
Et pour se reconstruire, avec le dispositif 
“Mon Parcours Psy”, 8 séances chez un psy-
chologue sont remboursées.

Françoise Lourme, nouvelle directrice 
du collège Jean-Bosco de Saint-Macaire

Comment prévenir le harcèlement à l’école ?

Il y a un an, Françoise Lourme 
prenait la direction de ce 
collège.

Mme Lebrec est infirmière 
puéricultrice et travaille 
actuellement dans plusieurs 
établissements comme le lycée 
Champ Blanc au Longeron et les 
collèges Sainte-Marie de Torfou 
et Jean-Bosco à Saint-Macaire.



Paroles de vie | Septembre 2023 | 5

La mise en route du projet
Des opportunités diverses firent émerger 
ce projet dont le choix d’un nom ne fut 
qu’un aspect : démolition d’un modulaire, 
habitude de travailler ensemble du fait 
de la contigüité des bâtiments…
Comme le choix d’un nom pour 
un enfant est souvent le fruit 
d’une longue réflexion, celui 
de la nouvelle école fut jalon-
né par quatre rencontres du 
conseil d’établissement. Ce der-
nier était composé des représen-
tants des enseignants, des parents, 
de la pastorale, des membres de la pa-
roisse dont le curé du lieu et bien sûr des 
directeurs en place Guillaume Langlais et 
Jo Raimbault pour l’école primaire.

La maturation
La première rencontre fut l’objet d’un 
classique “brainstrorming” : diversité 
des familles, développement de la com-
mune, charte diocésaine, continuité 
pédagogique, respect de l’histoire... Bref, 

il fallait “construire un projet de pierre 
et de cœur.” Au deuxième acte, une cin-
quantaine de propositions furent mises 
sur la table mais – surprise ! – à la ren-

contre suivante de nouveaux noms 
émergent et le choix est resserré 

autour de cinq propositions :  
Allegria, Notre-Dame des 
familles, Charles de Fou-
cault, mère Teresa et Carlo 
Acutis, un jeune Italien 
récemment béatifié après 

une courte vie de quinze 
années. Avant le choix final, 

des concertations eurent lieu avec 
l’évêque d’Angers et la direction de l’En-
seignement catholique. Seuls les trois 
derniers noms furent retenus.

L’accueil final du nom
Au moment du vote décisionnel, chacun 
expliqua son choix et le nom de Carlo 
Acutis fut approuvé à une très large ma-
jorité, bien que ce ne fut pas le vote des 
deux directeurs d’établissement.

Comment expliquer 
l’aboutissement surprise 
du processus en faveur 
d’un nom peu connu  
du grand public ?
“C’est un visage non pour nous adultes 
mais pour les jeunes” selon Guillaume 
Langlais. La passion pour l’informatique 
de Carlo, surnommé le “geek de Dieu”, et 
sa grande ouverture aux autres peuvent 
rappeler que la technique est au service 
de l’homme et non d’elle-même. Enfin sa 
foi profonde à travers l’eucharistie rap-
pelle à tous ce moyen privilégié d’entrer 
en relation avec Dieu. 
Le pape François en a fait un modèle 
pour la jeunesse en 2019.

PIERRE DEVÈCHE

Le collège de Saint-Germain adopte  
un nouveau nom : Carlo Acutis

Lors d’une visite découverte pour le curé 
l’an dernier, M. Pohu, maire délégué de 
Saint-Philbert-en-Mauges, avait lancé : 
“Vous n’auriez pas des bénévoles pour 
rénover les murs intérieurs de l’église ?” 
Comme cela s’était fait du temps de l’ab-
bé Luc Benêteau, l’idée d’un camp chan-
tier est lancée entre les jeunes de la pa-
roisse et des bénévoles de la commune.
Du 3 au 7 juillet, six collégiens, trois com-
pagnons scouts de France et sept jeunes 
retraités dynamiques se sont attelés à 
la tâche dans la bonne humeur. Après 
l’emmaillotage des statues, le lambris 
très abîmé est vite arraché. En une jour-
née, armés de marteaux et de burins, 
nos volontaires effectuent le piquetage 

des joints de terre et de chaux. Vient 
alors la phase la plus longue et délicate : 
reboucher les trous et jointoyer les murs 
en pierres apparentes très disparates, 
avec les fameuses petites truelles “lan-
gues de chat”.
Pour beaucoup, c’était une première : 
les apprentis étaient bien encadrés par 
les bénévoles expérimentés. Les compa-
gnons sont devenus des pros de la pré-
paration du mortier spécial. Une belle 
rencontre intergénérationnelle ! En par-
ticulier au moment des bons déjeuners 
et des pauses café !
Merci à tous pour cette belle aventure, 
pour la ténacité des jeunes et des adultes 
et au fonds de dotation “Patrimoine et 

solidarités en Anjou”, qui a financé le 
modeste achat d’outils et de matériaux.
À n’en pas douter, la charmante église 
de Saint-Philbert sera toute pimpante 
pour cette rentrée !

PASCAL BATARDIÈRE, CURÉ

Langues de chat : tout un chantier !

Guillaume Langlais, directeur du collège dénommé jusqu’à ce jour 
Jean-Blouin, l’affirme : “Plus qu’un choix, c’est bien une démarche 
collective d’accueil d’un nouveau nom, pour consacrer la fusion du 
collège avec l’école primaire Saint-Joseph.”
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Michel Mouillé,  
animateur en éducation  
à l’environnement à Tillières

Pourquoi et comment vous adressez-
vous aux enfants et aux jeunes ?
Je travaille auprès d’une base de loisirs, 
d’un tiers-lieu et également auprès de 
collèges et de lycées. Je propose des ani-
mations sur l’énergie alternative. En 
construisant et en cuisinant solaire, c’est 
l’occasion de faire découvrir la “low 
tech”*, l’économie circulaire et la valori-
sation du local. Je travaille souvent avec 
d’autres personnes qui proposent des ani-
mations complémentaires aux miennes.

Qu’est-ce qu’il vous paraît important 
de transmettre aux enfants ?
Je veux leur montrer qu’ils peuvent avoir 
un futur désirable. Je souhaite faire des 
animations positives. À travers des outils 
simples, je veux montrer qu’ensemble on 
peut plus. Qu’on peut aller vers du positif 
et y mettre de l’humain. Je souhaite pro-
poser des valeurs positives et porteuses 

de sens qui peuvent aider à dépasser l’éco-
anxiété. On m’appelle également pour 
mon parcours atypique. Cela encourage 
les jeunes de savoir qu’on peut être épa-
noui sans avoir eu un parcours linéaire. 
Les adultes qui s’inscrivent à mes stages 
en sont souvent déjà convaincus mais les 
jeunes le découvrent. Ce sont souvent eux 
les meilleurs ambassadeurs. J’ai eu un 
parcours divers mais je suis heureux de 
ce que je fais et je suis en cohérence avec 
mes idées.

David Bouancheau, paysan  
à la ferme “Brin de laine, 
Brin de paille”

Pourquoi et comment vous adressez-
vous aux enfants et aux jeunes ?
La genèse de notre projet était d’avoir 
une ferme pédagogique.** L’expérience 
nous a montré que cela ne pouvait pas 
être à n’importe quel prix. Nous sommes 
d’abord une ferme dans un territoire. 
C’est ce que nous voulons faire perce-
voir aux enfants au travers d’activités 
de lecture de paysage. Nous sommes une 
ferme bio et travaillons en agroforesterie. 
Chaque année nous plantons des haies et 
nous créons des mares sur nos parcelles. 
Nos animaux vivent dehors et ont besoin 
de cela pour leur bien-être. Cela ramène 
de la biodiversité et les enfants sont cu-
rieux de cet environnement. Notre cer-
titude c’est qu’on ne peut protéger que 
ce qu’on connaît bien. Avec la visite de 
notre ferme, on “sème des graines”. On le 
constate avec nos enfants : il faut les sti-
muler dans ce domaine sinon ils se font 
happer et sont pris au piège par les nou-
velles technologies.

Qu’est-ce qu’il vous paraît important 
de transmettre aux enfants ?
Nous aimerions transmettre la conscience 
et l’importance du territoire. On a tout ce 
qu’il faut autour de nous, à proximité. 
Pourquoi aller chercher ailleurs ce qu’on 
trouve en local ? Par exemple, nous avons 
fait le choix de ne pas vendre nos produits 
en ligne (tisanes, lainages, miel…le tout 

issu de la ferme). En effet, il y a ce genre de 
produits dans beaucoup de régions. Nous 
ne voulons pas entrer en concurrence. 
Chaque week-end, nous assurons donc 
trois marchés (Vallet, Clisson et Cholet). 
Nous louons également à nos clients des 
chambres d’hôte. Commercialement, c’est 
un choix risqué, mais cette cohérence 
nous satisfait, compense la rentabilité 
moins importante. Nous essayons de faire 
découvrir tout cela aux jeunes qui nous 
rendent visite. Nous sommes autonomes 
pour nos animaux ; nous produisons tout 
ce dont ils ont besoin sur la ferme. Nous 
avons un petit troupeau de moutons, 
chèvres et alpagas. Nous produisons peu 
mais nous avons peu de frais. La rentabi-
lité est aussi intéressante qu’avec un gros 
troupeau. Malgré notre différence, nous 
avons créé de vrais liens avec nos voisins 
agriculteurs. Il y a de la bienveillance et 
de l’entraide. Si on travaille en bonne in-
telligence sans chercher la provocation, il 
n’y a pas de conflit. Nous sommes bien ici.

MARIE-CLAIRE BAUSSON

*  La ou les low-tech, littéralement basses 
technologies, désignent une catégorie de 
techniques durables, simples, locales et 
résilientes.

**  Elle est installée entre Torfou et Roussay.

Faire aimer aux enfants 
leur environnement
En cette période de rentrée, 
partons à la rencontre de 
deux personnes qui, dans leur 
métier proche de la nature, sont 
amenées à côtoyer des jeunes.
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E n partenariat avec AJS Blackfox, le 
spécialiste des bottes et sabots de 
jardin dans 28 pays de l’Union eu-

ropéenne, Thomas, Jérôme et Christophe, 
de l’Atelier insolite, ne manquent pas 
d’inspiration ! “Notre stratégie avec AJS, 

c’est créer l’équivalent de ce qui était pro-
duit en Chine, puis le rayer du catalogue et 
le fabriquer nous-mêmes ! Nos objectifs ? 
Travailler à relocaliser dans les Mauges ce 
qui était fabriqué au Soleil levant !”
Depuis janvier, c’est un sabot de jardin- 
loisirs qui a vu le jour et à la rentrée de 
septembre c’est le lancement de la botte 
de loisirs mixte ! Elle sera fabriquée par 
l’Atelier insolite et distribuée par AJS 
Blackfox.

Atelier dans l’air du temps 
avec la volonté du zéro 
déchet !
Si les bottes ou les sabots sont usagés, pas 
de souci : on les rapporte au magasin, ils 
sont lavés, triés, broyés et réinjectés dans 

la fabrication d’autres bottes ou d’autres 
sabots ! Recyclables à 95 % !
À chaque opération, il y a toujours cette 
recherche de tendre vers le zéro déchet !
L’Atelier insolite adhère à la démarche 
RSE, la responsabilité sociétale des en-
treprises, définie par la Commission 
européenne. Les entreprises volontaires 
contribuent aux enjeux du développe-
ment durable en repensant leurs activités 
de manière à avoir un impact positif sur 
la société.
Elle s’articule autour de sept thèmes : 
l’organisation, les droits de l’Homme, les 
conditions et les relations de travail, l’en-
vironnement, la loyauté des pratiques, 
les consommateurs et le développement 
local. Tout un programme !
Avec la passion qui anime les trois asso-
ciés, nul doute que “petit Atelier deviendra 
grand !”

RÉGINE DAUZON

Le sabot remet le pied dans les Mauges
“L’Atelier insolite, c’est un nom qui nous convient bien” déclare 
Thomas, un des trois associés de la nouvelle structure de production 
de sabots et bottes de jardin-loisirs installée à St-Germain-sur-Moine.

Depuis quelques années, le 
football se décline de plus en 
plus au féminin. Focus sur trois 
clubs de notre territoire.
Les Étoiles Bleues de Gesté-Tillières
Jérémie Jobard, responsable du groupe-
ment féminin, fait le constat avec satis-
faction : “Que ce soit en loisir ou en compé-
tition, le foot féminin progresse sur tous les 
terrains !”. Il précise : “Ça peut fonctionner 
dans les petites communes ; ce n’est pas ré-
servé qu’aux gros clubs ! Mais il faut de la 
volonté pour mettre les choses en place !”. 
Elles sont aujourd’hui une centaine de 
licenciées, en compétition pour les plus 
jeunes.

Groupement féminin Sèvremoine
Kevin Picot est éducateur. Il entraîne 
les joueuses sur Montfaucon-Montigné, 
Saint-Germain, Roussay, La Romagne, 
Torfou, Le Longeron. Il suit les joueuses 
(8-15 ans) depuis leurs débuts, il y a trois 
ans. “Le foot se démocratise pour les filles”, 
constate Kévin. “L’esprit de compétition 
et l’envie de gagner sont là, comme pour 

les garçons. La progression est nette.” 
Point positif : “L’intégration des nouvelles 
joueuses se passe bien ; le groupe est sou-
dé !”

Montigné-Saint Germain, équipe loisir
Ballon aux pieds et sourires aux lèvres, les 
joueuses se retrouvent au stade de Mon-
tigné pour leur entraînement. Et ce n’est 
pas la pluie qui va doucher leur ardeur ! 
“On joue par tous les temps, même quand 
il pleut ou qu’il fait froid, ça ne nous arrête 
pas !” lance Stéphanie. Ses coéquipières 
acquiescent : la motivation est là et elles 

ne manquent pas ce rendez-vous hebdo-
madaire, à la fois sportif mais aussi social.
Leur histoire débute par un défi : des 
mamans accompagnant leurs enfants 
au foot proposent de monter une équipe 
pour affronter leur progéniture ! Le petit 
groupe se lance, vite rejoint par d’autres 
qui se piquent au jeu : dix-huit joueuses 
prennent leur licence ! Marie se souvient : 
“Au premier match, il y avait une centaine 
de spectateurs. Certains pensaient qu’ils 
allaient rigoler mais en fait ils ont été sur-
pris par le niveau de jeu !”.

AGNÈS RAHARD

Thomas, Jérôme et Christophe.
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FOOT FÉMININ   Les filles chaussent les crampons
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Tél. 02 40 02 78 70 - contact@dominiquearnaud.fr 5, rue de la Fontaine Câlin 
44190 CLISSON 
02 40 03 90 20

2 avenue des Pays Bas 
Sevremoine 

49230 ST-GERMAIN-SUR-MOINES
02 40 03 90 20

A line Dobrowolski et Émeline Piou 
sont coordinatrices caté, respecti-

vement sur Saint-Maurice et sur Saint-
Benoît. Il y a quatre écoles sur Saint-Mau-
rice et sept sur Saint-Benoît, ainsi que 
deux collèges. Une centaine d’élèves sont 
catéchisés sur Saint-Maurice et 280 sur 
Saint-Benoît, du CE1 au CM2, au rythme 
de deux fois par mois pour Saint-Benoît et 
toutes les semaines scolaires pour Saint-
Maurice. Plusieurs temps rythment l’an-
née scolaire : l’Avent et le Carême, ainsi 
que le parcours de préparation à la pre-
mière communion ; et pour finir des jeux 
de fin d’année dans les écoles avec les 
élèves qui font le caté et ceux qui suivent 
la culture chrétienne.
Des messes en famille sont également 
proposées tout au long de l’année.

CLAIRE MALLARD

Nous recherchons toujours des béné-
voles catéchistes sur l’ensemble des 
communes (formation et accompagne-
ment assurés toute l’année par les coor-
dinatrices caté).
N’hésitez pas à contacter Aline et Émeline 
pour toute information sur le sujet :
•  Aline Dobrowolski - 06 23 69 16 64 

kt-pasto.stmaurice@orange.fr
•  Émeline Piou - 06 63 36 27 04 

kt.pstb@orange.fr

Rencontre avec Aline, 
coordinatrice caté de la paroisse 
Saint-Maurice, qui me présente 
Kidcat, la nouvelle proposition 
de catéchèse au service des 
familles. 

A line constate que dans les écoles 
publiques, il y a une forte baisse 

des inscriptions au caté (dans les écoles 
privées, la catéchèse se fait sur temps 
scolaire). Cette proposition “clé en main”, 
peut convenir au rythme des familles.
“Les parents découvrent l’Église comme 
une famille où l’on s’entraide, où l’on prend 
soin des enfants et qu’elle s’adapte à leurs 
besoins, leurs contraintes, leur rythme de 
vie”, précise Aline.
Cette initiative a débuté sur la paroisse 
Saint-Maurice (Montfaucon-Montigné, 
Saint-Germain, Saint-Crespin, Tillières) 
en septembre 2022.
Kidcat est assuré par une équipe dyna-
mique de bénévoles. La “souplesse de l’or-
ganisation” plaît beaucoup aux familles, 
et “le contact avec les parents est impor-
tant, on apprend à se connaître au fur et à 
mesure de l’année” me précise Aline.
Une fois par semaine, le mardi de 16 h 30 
à 19 h, les enfants âgés de 4 à 11 ans sont 
pris en charge dès la sortie des classes

À l’arrivée au presbytère de Saint-Ger-
main, un bon goûter est servi aux enfants, 
suivi d’un temps de jeu.
Puis un passage dans l’église pour un 
temps de prière où les enfants se familia-
risent et s’approprient le lieu.
Enfin, vient l’heure de la catéchèse pour 
les plus grands (CE1 au CM2) et l’éveil à 
la foi pour les plus petits. Au total 3 bé-
névoles s’activent et témoignent de leur 
foi auprès des enfants. Cette année, 12 
enfants sont inscrits (plusieurs fratries).
La dernière demi-heure est consacrée à 
l’aide aux devoirs.

Rentrée 2023
Pour la rentrée, nous recherchons des 
bénévoles sur les deux paroisses Saint-
Maurice et Saint-Benoît pour les trajets et 
les différentes étapes de cet accueil, selon 
vos envies.
Si vous êtes intéressés, rendez-vous à la 
permanence des inscriptions : jeudi 7 sep-
tembre de 16 h 30 à 19 h au presbytère de 
Saint-Macaire.

Contact : Aline Dobrowolski  
au 06 23 69 16 64
E-mail : kt-pasto.stmaurice@orange.fr

CLAIRE MALLARD

Focus sur 
le caté en 
école catholique
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Horizontalement
I.  Soutien dans le cadre d’un projet éducatif ou professionnel. 

Du praséodyme.
II.  Employé à une fonction précise pour une période déterminée. 
III.  Planchette de bois – Vieux.
IV.  Vieille – Port de Suède.
V.  À la rentrée, on est repris dans celui de la vie.
VI.  Unité monétaire de l’Iran – Le petit écran.
VII.  Sa Sainteté – Centilitre – Produit un bruit aigu.
VIII.  Pareil – Île grecque – Métal précieux.
IX.  Il prête une oreille attentive aux appels d’urgence ou de détresse.
X.  Programme de travail.

Verticalement
1.  Permet de se faire transporter gratuitement. 
2.  Escorteur – Pronom personnel. 
3.  Personne ennuyeuse – Première épouse de Jacob. 
4.  Responsabilité civile – Nom de deux rois de Norvège. 

D’un bout à l’autre de Caen. 
5.  Arrose Berne – Galerie d’une salle de spectacle. 
6.  Institution thérésienne – Céréale à petit grain – Entendu. 
7.  Relatif à la marine militaire. 

Système américain de télévision en couleurs (à l’envers). 
8.  Deux paires de romains – Assemblée générale. 
9.  Elle implique parfois un déménagement. 
10.	 	Affecté	à	un	nouvel	emploi.

Solutions page 13

MOTS	CROISÉS   La rentrée !
PAR LE PÈRE HENRI FREY

RECET TE  Galipettes farcies*

Ingrédients
•  2 gros champignons de Paris 

par personne
• De la mie de pain
• Du lait
•  De la chair à tomate ou des restes 

de viande hachée
•  Du fromage râpé (gruyère, emmental 

ou parmesan selon votre goût)

Préparation
•  Laver les champignons et déposer les 

têtes dans un plat à gratin.

•  Mettre la mie de pain à gonfler dans du 
lait et bien l’essorer.

•  L’incorporer à la chair à tomate, ajou-
ter les pieds de champignons finement 
découpés et en garnir les têtes.

•  Parsemer de fromage râpé
•  Cuire à four chaud (180°) pendant 

30 mn.
•  Servir chaud ou tiède avec une salade 

verte.

*  Galipette est le nom donné en Anjou aux gros 
champignons ; ils peuvent être farcis avec des 
rillettes, ne pas ajouter alors de fromage (prévoir 
15 mn de cuisson).

PAR ANNE LEBEUGLE
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Conduites à l'école, travail, 
activités du mercredi… Parfois, 
le quotidien des jeunes parents 
est trop lourd. Comment 
faire pour alléger leur charge 
mentale ? Trois familles du 
Maine-et-Loire témoignent.

Lorsque papa et maman travaillent, 
comment concilier la vie profes-
sionnelle et les enfants, tout en 

préservant la vie de couple et les loisirs ? 
À Angers, Arnaud, papa de trois filles 
de 9, 6 et 3 ans, a adapté ses horaires 
de travail à temps plein dans la com-
munication, pour seconder Sophie, son 
épouse, le mercredi après-midi. “On en 
discute, et on anticipe ensemble”, appré-
cie cette dernière, qui occupe un poste à 
80 % également dans la communication. 
La famille a aussi trouvé son équilibre 
grâce aux activités “bol d’air” de l’un et 
de l’autre. “Nous avons chacun notre lieu 
de ressourcement” se réjouit Sophie, qui 
chante dans un groupe de musique le 
lundi soir, tandis qu’Arnaud se défoule 
grâce au rugby le jeudi soir.

En couple, planifier 
des temps libres

Se mettre d’accord pour l’organisation fa-
miliale : un incontournable pour ne pas se 
laisser déborder par le quotidien. Parents 
de trois enfants de 6 à 1 an et en attente 
d’un quatrième, Bastien et Mathilde ont 
mis en place ensemble les règles du cou-
cher. “On a expliqué à nos enfants qu’après 
20 h, c’est le temps des parents”, indique 
Bastien, 31 ans, web-développeur et enga-
gé en paroisse avec son épouse médecin. 
Autres astuces pour préserver du temps à 

deux : en semaine, le couple dîne parfois 
après les enfants.
Des moments à deux, comme “un bon 
resto”, c’est aussi ce qu’apprécient Chloé 
et Willy, parents de Thaïs, 3 mois. Coif-
feuse à domicile et dans l’évènemen-
tiel, la jeune maman est également 
animatrice auprès de jeunes à Doué-la-
Fontaine. Quant à son conjoint, il étudie 
le management et travaille en alternance 
en entreprise. Un quotidien millimétré 
pour ce couple d’Avrillé également enga-
gé en Église, et qui s’organise autour du 
bébé. Comme la famille est loin, ils anti-
cipent les journées en cuisinant les plats 
à l’avance ou en ayant recours au drive 
pour les courses. Et puis, comme Sophie 
qui “accepte que tout ne soit pas parfait”, 
Chloé et Willy philosophent : “On se laisse 
porter, on ne se met pas la pression !”

MARTHE TAILLÉE

JEUNES PARENTS   Gérer la charge mentale

Et si on revenait
à l’essentiel ?

Rapidité, abondance, performance, 
signent nos vies d’aujourd’hui. Médias 
et réseaux sociaux nous montrent 
toujours plus de familles épanouies, 
originales, dynamiques et radieuses. 
Subrepticement, ces photos fragmen-
tées de vies s’imposent comme des 
modèles et contribuent à mettre une 
pression forte aux parents. Au risque 
de courir en tous sens et devenir GO 
de PME familiale avec des enfants tou-
jours plus fatigués, excités et blasés.

Et	si	on	revenait	à	l’essentiel	et	au	réel ?	
De quoi a besoin un enfant pour bien 
grandir ?	 De	 quoi	 avons-nous	 besoin	
en	 famille ?	 Qu’avons-nous	 envie	 de	
vivre	 ensemble ?	 Comment	 bien	 pré-
parer son enfant à devenir un adulte 
autonome, prêt à prendre sa place 
dans	le	monde ?

La ressource rare du XXIe siècle est le 
temps. Pas pour faire toujours plus 
mais pour vivre ensemble. Cuisiner 
ensemble ;	 aller	 à	 l’école	 tranquille-
ment et regarder les jardins sur le tra-
jet ;	 s’écouter ;	 prendre	un	goûter	 tout	
simple	de	pain	et	de	chocolat ;	lire	une	
histoire ;	 regarder	 les	 fourmis	 dans	 le	
jardin ;	 faire	 une	 sieste,	 s’ennuyer	 un	
peu et rêver…

KARINE TRIOT, CONSEILLÈRE 
CONJUGALE ET FAMILIALE
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BRICOLAGE     Construis ton échelle  
de la “bonne humeur”

15

RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

(accès : 7, rue du haut pressoir)
49044 ANGERS
02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

RÉSIDENCE LA RETRAITE 

02 41 68 76 76
22, Rue Saumuroise

49044 ANGERS

www.emera.fr

E H PA D

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

25 Rue David d’Angers
49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

145 av. Mendes France
49240 Avrillé
02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Vous souhaitez 
faire paraître
une annonce 
publicitaire...
Contactez Contactez 

06 48 62 67 8806 48 62 67 88

La vie est belle ! Mais parfois, avec nos soucis scolaires ou 
familiaux, on a tendance à l’oublier. Alors, voici une petite 
astuce qui te donnera toujours “la pêche”. Elle t‘aidera peut-
être à prier Jésus, qui t’accompagne toute la journée même 
si tu ne le sais pas.

•  Ramasse 5 ou 6 grandes feuilles et une branchette de bois

•		Avec	de	la	laine	ou	de	la	jolie	ficelle,	fabrique	ton	échelle	de	feuilles

•		Colle	dessus	des	phrases	que	tu	aimes	et	qui	éclaireront	ta	journée :

-  Sur la 1re feuille, trois choses que tu aimes dans la journée qui 
s’annonce :	retrouver	tes	amis,	le	cours	de	sport	et,	pourquoi	pas,	 
les spaghettis à la cantine...

-  Sur une autre feuille, tu peux noter les bonnes actions que tu 
t’engages	à	faire :	débarrasser	la	table,	aider	ton	frère	ou	ta	sœur	 
à faire ses devoirs, rendre visite à un copain qui est malade

-  Sur la dernière feuille, une phrase qui t’encourage à relire  
ce qui a été bon et beau dans ta journée

Et	voilà,	bonne	rentrée	et	vive	la	vie !

Le matériel à réunir

L'échelle de la 
bonne humeur
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Traduite en plus de 700 langues, 
la Bible est le livre le plus vendu 
au monde. Pour les chrétiens, 
il s’agit de la parole de Dieu : 
une parole vivante et toujours 
actuelle. Mais la Bible dit-elle 
vrai ? Comment appréhender 
la lecture de cette véritable 
bibliothèque qui comprend 
près de 66 livres ? Responsable 
diocésain du service “Foi” et 
bibliste, le père Vianney Bouyer 
nous explique ce livre fascinant.

“ La Bible contient plusieurs siècles 
d’Histoire, des centaines de récits 
de vies, écrits de manière tantôt 

poétique, juridique ou historique. On 
se demande souvent par quel bout la 
prendre, parce qu’elle contient tout un 
monde. Mais la question pourrait être 
plutôt : pourquoi ouvre-t-on la Bible ? 
Est-ce pour consulter un document histo-
rique, un monument littéraire ? Ou bien 
est-ce pour prier, pour célébrer avec les 
autres ?
C’est ce qui fait le caractère extraordinaire 
de ce livre : il peut répondre à toutes nos 
recherches mais de différentes manières. 
À certains, la Bible ne parle pas ; d’autres 
au contraire se sentent rejoints de ma-
nière très personnelle à des moments de 
leur vie. La Bible touche quelque chose 
de notre expérience, de ce que nous tra-
versons dans notre vie sur terre. Je suis 
frappé, lorsque j’accompagne des per-
sonnes croyantes ou incroyantes pour 
préparer des funérailles, par leur choix 
de textes bibliques. Cela peut-être le texte 
de Paul qui dit que “l'amour ne passera ja-

mais” ou bien la parabole du grain de blé 
qui doit mourir pour porter du fruit. Ces 
images bibliques, empruntées à la nature, 
parlent au cœur de tous.

À travers les textes,  
une rencontre avec Dieu

La Bible est aussi une rencontre avec 
Dieu. Elle est l’expression de l’expérience 
spirituelle de milliers de croyants qui 
nous ont précédés. Saint François d’Assise 
a été un jour bouleversé en lisant le pas-
sage où Jésus embrasse un lépreux. C’est 
en lisant ce texte qu’il a trouvé le courage 
et la grâce de faire de même. Il a vécu une 
vraie rencontre du Christ souffrant ce 
jour-là.
Cependant, cette expérience de la ren-
contre à travers les textes saints est exi-
geante, voire éprouvante. Dans certains 
récits, face aux épreuves, les incroyants 
demandent aux croyants : “Où est ton 
Dieu ?”. Cela renvoie à nos propres inter-
rogations face aux difficultés que nous 

traversons : où est Dieu dans ces mo-
ments-là ? Mais on peut y lire aussi les 
réponses : “Les larmes de la veuve coulent 
sur les joues de Dieu”, dans le livre de Ben 
Sirac le Sage.

Pour nous, chrétiens, au cœur de la Pa-
role se tient la personne de Jésus, mort 
et ressuscité pour nous. Le Christ est le 
projecteur, la lumière qui éclaire même 
les textes les plus obscurs. Comme avec 
les pèlerins d’Emmaüs, Jésus fait route 
avec nous depuis plus de 2 000 ans, et 
nous explique en chemin l’Écriture. Nous 
pouvons alors découvrir que la parole de 
Dieu ne se dit pas que dans le Livre, mais 
elle se dit aussi dans la Création, dans les 
événements, dans les rencontres avec les 
plus pauvres.”

SOPHIE SOLEIL ET ANNE LEBEUGLE

La Bible dit-elle vrai ?
14

Tél. 02 41 34 79 44
www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON
COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ

Vente aux particuliers
du mardi au vendredi de 14h à 18h
Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ

Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00
www.bessonneau.com
atelier@bessonneau.com

ESTIMATIONS
EXPERTISES
PARTAGES

12 rue des Arènes
49100 ANGERS

Tél. 02 41 88 63 89
Email : contact@deloys.fr

www.deloys.fr

IVOIRE France

VENDU 
115.000 €

Acheter une Bible

Il	 existe	 différents	 formats	 de	
Bible. Il est possible de trou-
ver	 des	 éditions	 à	 2  €,	 mais	 aussi	 
des éditions avec un langage adapté, 
plus actuel. La parole de Dieu doit être 
accessible à tous.
Librairie	Siloë :	 
librairie@siloe-angers.fr
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.

0 820 820 799

0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180

SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS
Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”

Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 
DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,
ENTRETIEN FLEURISSEMENT

Solutions des mots
croisés de la page 9
Horizontalement. I. Parrain – Pr. II. 
Vacataire. III. Ais – Vioc. IV. Usée – Malmo. 
V. Tourbillon. VI. Rial – TV. VII. SS – Cl – 
Crie. VIII. Tel – Cos – Or. IX. Ecoutant. X. 
Planning.
Verticalement. 1. Auto-stop. 2. Aviso – 
Se. 3. Raseur – Léa. 4. RC – Eric – Cn. 5. 
Aar – Balcon. 6. IT – Mil – Ouï. 7. Naval 
– CSTN. 8. IILL – AG. 9. Promotion. 10. 
Reconverti.

L’évêque nous écrit
Nouvelle organisation diocésaine, appel à 
une	 conversion	 pastorale…	 Mgr  Delmas	 a	
adressé une lettre pastorale aux chrétiens 
de l’Anjou, consultable sur le site Internet du 
diocèse.

https://www.diocese49.org/lettre-pastorale- 
de-monseigneur-delmas-2023

635 jeunes du diocèse d’Angers 
se sont rassemblés autour du 
pape François du 1er au 6 août 
à Lisbonne pour les Journées 
mondiales de la jeunesse.

Initiées par le pape Jean-Paul II en 
1986, les “JMJ” réunissent tous les 
trois ans des chrétiens du monde 

entier. En Europe, en Amérique ou en 
Asie… Cette année, près de 41 000 Fran-
çais dont 635 Angevins ont vécu des 
moments de fraternité inoubliables à 
l’invitation du Saint-Père. Des jeunes 
pèlerins de 18 à 35 ans de toutes les 
classes sociales et de toutes les sensibi-

lités. “Nous nous sommes réjouis de voir 
la pluralité de l’Église en Maine-et-Loire !” 
confie Audrey Merlet pour l’équipe dio-
césaine. Prières, temps forts, marches 
et veillées… “Les JMJ ont été une vraie 
chance pour eux de redynamiser leur foi. 
Ils ont découvert que le cœur du monde 
entier bat pour le Seigneur à travers des 
millions de jeunes” ajoute-t-elle, avant de 
rassurer les aînés : “Les jeunes chrétiens 
de l’Anjou ne sont pas en voie de dispa-
rition !” Après ce pèlerinage exception-
nel, chacun a désormais pour mission de 
partager son expérience autour de lui et 
de faire fructifier les dons reçus aux JMJ. 
Des jeunes qui se retrouveront tous fin 
novembre pour la messe de retour à la 
cathédrale d’Angers.

JMJ    635 jeunes Angevins autour du pape à Lisbonne !
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HANDICAP    Ne pas avoir peur d’être regardé
Ambre, Arthur et Angelo n’ont 
rien en commun, si ce n’est 
qu’ils font partie des 7,7 millions 
de personnes comptabilisées 
en France comme étant en 
situation de handicap ou de 
dépendance. Le gouvernement 
promet de leur faciliter le 
quotidien ; la société tente de 
leur donner plus de place. Au-
delà de toutes les initiatives 
économiques et sociales, 
comment Ambre, Arthur et 
Angelo perçoivent-ils le regard 
porté sur eux ?

Atteinte de trisomie 21, Ambre, 
17 ans, sait très bien que son han-
dicap la rend “différente”, même 

si elle ne trouve pas les mots pour en 
expliquer les raisons. Cela ne l’empêche 
pas de se trouver “à l’aise” dans sa vie. 
Tous les jours, elle se rend à l’Institut 
médico-éducatif (IME) de Segré, où elle 
retrouve des jeunes comme elle, ses amis 
dont elle se sent “proche”.

Des attitudes différentes

À 13 ans, Arthur souffre, lui, d’une dys-
praxie sévère, couplée à un trouble autis-
tique. Sa force réside dans son sens de 
l’humour, voire d’autodérision par rap-
port à son handicap. “Dès la maternelle, il 

a appris à prendre du recul, souligne son 
papa. Les provocations, les remarques dé-
sobligeantes lui glissent dessus.”
Une attitude dans laquelle se recon-
naît Angelo, infirme moteur cérébral et 
résidant dans l’une des quatre maisons  
Simon de Cyrène d’Angers. Cet homme 
de 67 ans possède lui aussi un bon sens 
de l’humour et surtout un don indéniable 
pour la répartie. À 16 ans, il a compris 
qu’il serait pour toujours “handicapé” 
et ne vivrait jamais une existence “nor-
male”. Au fil du temps, il a appris “à ne pas 
avoir peur d’être regardé”. “Il y a toujours 
des personnes qui ne sont pas ajustées, 
pas ouvertes. Je le vois tout de suite dans 

leur regard. Il y a aussi celles qui croient 
te comprendre, mais qui se trompent com-
plètement. Et puis il y a les enfants. Eux 
viennent spontanément vers moi, m’em-
brassent. Ils voient la lumière qu’il y a en 
moi, comme en chacun de nous.”
Les parents de Ambre, quant à eux, per-
çoivent souvent deux positionnements 
spontanés : les personnes un peu “mal à 
l’aise qui n’osent pas approcher, restent 
à distance, mais sans méchanceté ; et les 
empathiques, pour qui la trisomie est un 
facteur facilitant la communication avec 
Ambre. Leur risque est de ne pas toujours 
savoir imposer un cadre quand c’est néces-
saire.”

L’éclairage de l’association HandiCap’Anjou

“Nous ne parlons pas de “personnes han-
dicapées” dans la mesure où, association 
de parents, nous revendiquons que le 
contexte et l’environnement de la personne 
sont créateurs de handicap ou à tout le 
moins invalidants. C’est bien la société qu’il 
faut adapter à la “personne en situation de 
handicap” et non l’inverse. Les 300 profes-
sionnels d’HandiCap’Anjou accompagnent 

500 enfants et adultes en situation de 
handicap sur l’agglomération angevine. Ils 
sont formés pour être au fait des meilleures 
pratiques, s’appuient sur les potentialités 
de la personne pour développer son auto-
nomie, en adaptant son environnement. 
Dans cette démarche qui va bien au-delà 
de la simple relation d’aide, toute adap-
tation technique, humaine, matérielle ou 

relationnelle a son utilité. Nos métiers ont 
du sens et un fort impact humain. Nous 
militons pour qu’ils soient reconnus et valo-
risés	afin	de	contribuer	à	la	transformation	
de	 toute	 notre	 société	 pour	œuvrer	 à	 son	
accessibilité universelle.”

MARIE-ÈVE VIARDE, DIRECTRICE  
GÉNÉRALE DE L’ASSOCIATION

Ambre.
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Tél. 02 41 34 79 44
www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON
COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ

Vente aux particuliers
du mardi au vendredi de 14h à 18h
Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ

Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00
www.bessonneau.com
atelier@bessonneau.com

ESTIMATIONS
EXPERTISES
PARTAGES

12 rue des Arènes
49100 ANGERS

Tél. 02 41 88 63 89
Email : contact@deloys.fr

www.deloys.fr

IVOIRE France

VENDU 
115.000 €

Dire simplement les choses

Ils remarquent aussi que, par méconnais-
sance ou timidité, l’entourage a du mal à 
dire des choses simples. “Parfois, certains 
s’adressent à nous pour poser une question 
qui la concerne, par exemple, comment 
va Ambre, que préfère-t-elle… Nous leur 
répondons : mais demandez-lui directe-
ment !” Autre exemple : à l’école, la jeune 
fille était terriblement angoissée par les 
coups de sifflet qui accompagnaient la 
mise en rang le matin. “Elle s’enfuyait 
systématiquement. Les enseignants ne lui 
avaient pas précisé que le premier coup 
de sifflet signifiait qu’il fallait arrêter de 
jouer, le second qu’il fallait se mettre en 
rang. Quand nous avons pris le temps de 
lui donner des explications, elle a tout à 
fait compris et accepté les règles.”
La maman d’Arthur, de son côté, exprime 
quelques réserves sur la vision portée par 
la société sur le handicap : “On emploie 
de plus en plus l’expression ‘personne en 
situation de handicap’, comme si ‘per-
sonne handicapée’ était trop choquant… 
Ce sont les gens qui ne sont pas concernés 
qui pensent ça. Pour moi, cette expression 
renvoie à une situation provisoire, comme 
si on s’était cassé le bras. Or notre fils est 
handicapé, du soir au matin et du matin au 
soir et pour toute la vie !”

Et elle ajoute : “On a trop tendance à voir 
ce que l’enfant handicapé ne sait pas faire, 
plutôt que s’appuyer sur ce qu’il sait faire. 
Or si on veut favoriser l’inclusion, il fau-
drait plutôt retourner la question : que 
peut-il faire, comment peut-il le faire, et 
s’appuyer là-dessus. On oublie de partir 
des possibles.”

Un signe pour  
d’autres fragilités

Angelo, lui, a su exploiter ses “possibles” 
pour mener une existence d’une grande 
richesse. Très engagé auprès des jeunes, 
il a constaté que son handicap pouvait 
porter des fruits inattendus. “Une maman 
m’a un jour remercié parce que grâce à 

moi, sa fille s’était transformée. C’était une 
adolescente qui avait l’impression d’être 
inutile. Parce que je lui avais demandé de 
pousser mon fauteuil, elle s’est sentie mise 
en valeur. Lui donner cette responsabilité 
a été une façon de lui donner confiance en 
elle-même.”
Animé d’une profonde spiritualité, Ange-
lo voit dans cet épisode le signe que son 
handicap est une passerelle vers Dieu : 
“À travers ma fragilité, le Seigneur atteint 
d’autres personnes fragiles.” Et quand des 
difficultés surgissent dans les relations 
avec les autres, c’est aussi dans sa foi 
qu’il puise ses ressources : “Seigneur, tu 
les aimes. Je vais les aimer avec toi et pour 
toi.”

CLAIRE YON ET MARTHE TAILLÉE

Angelo.

“On a trop tendance 
à voir ce que l’enfant 

handicapé ne sait 
pas faire, plutôt que 

s’appuyer sur  
ce qu’il sait faire.”
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Tél. 02 41 43 75 76 - 21 bis rue du Mélinais - 49100 ANGERS
Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus
www.costard-couverture.com

OFFICE ANGERS
J-M. LABBE, A. LABBE, 

M. DURAND, E. JOURNAULT, 
L. TOURET, S. GUINET, 

P. DE ST SAUVEUR
2 rue Auguste Gautier 

ANGERS
02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE
G. VINCENT

C. Cial de Pruniers
1 rue du Petit Vivier 

BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 
DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAS

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15
ANGERS / 
CHOLET 
A proximité 
de l’échangeur 
de Beaulieu-
sur-Layon, et à 
15 minutes des 
portes d’Angers SUD, sur plus de 2000 m² de 
terrain, grande maison spacieuse et lumineuse 
d’environ 236 m² alliant parfaitement l’ancien 
et le contemporain. Vaste garage avec porte 
motorisée, préau, terrain clos, cour à l’arrière. 
DPE 113C/3A 
Prix 550 000 €HNI

ANGERS / JARDIN 
DU MAIL 
Belle maison bourgeoise 
offrant de beaux 
volumes. Grande 
pièce de vie lumineuse 
et traversante avec 
cheminée donnant sur 
jardin paysager, cuisine 
moderne aménagée et 
équipée avec espace repas, bureau, wc. 
Les étages distribuent 6 chambres (dont une 
suite parentale), 2 salle d’eau, 1 salle de bains 
et 1 lingerie. Place de parking en location à 
proximité. DPE 173D/37D 
Prix 939 000 €HNI

Coach professionnelle, Delphine 
Decamps accompagne des 
managers. En “remettant 
de l’humain au cœur de 
l’entreprise”, elle est témoin 
de véritables transformations 
chez les personnes qu’elle 
accompagne. Portrait.

Elle nous accueille dans sa maison 
de Mûrs-Érigné, une imposante 
bâtisse surplombant les paisibles 

rivages du Louet, un bras de la Loire. 
C’est là que l’élégante sexagénaire ori-
ginaire du sud de la France a posé ses 
valises avec sa famille voilà 14 ans.
Le métier de coach en management, une 
évidence pour Delphine Decamps, qui a le 
contact agréable et facile. Dotée d’une so-
lide expérience du monde de l’entreprise, 
cette experte-comptable de formation y a 
passé presque 20 ans : audit, banque, puis 
quelques années dans la grande distribu-
tion comme manager dans une centrale 
d’achat à Roubaix (59).
Cette expérience déterminante lui a fait 
réaliser son attrait pour “l’humain, l’inter-
action et l’animation d’une vie d’équipe”. 
De fil en aiguille, après une expérience 
au sein d’une société spécialisée dans 
les ressources humaines au Mans, la 
businesswoman rejoint Angers où elle 
s’est formée à l’Université catholique de 
l'Ouest pour obtenir un diplôme de coa-

ching. Travail sur soi, mise en situation, 
une pincée de psychologie… Une formi-
dable “boîte à outils” dans son travail de 
coach d’entreprise, qu’elle exerce depuis 
seize ans dans des domaines variés : in-
dustrie automobile ou agroalimentaire, 
grande distribution, secteur hospitalier, 
société de services ou associations…

“En entreprise, on est  
sans cesse en relation”

Dans quelles situations est-elle sollici-
tée ? Parfois les managers, dont certains 
avouent ne pas savoir s’y prendre, font 
appel au coaching pour un collaborateur 
en difficulté ou pour l’amélioration de la 
cohésion d’équipe. Car “dans l'entreprise, 
on est sans cesse en relation” souligne Del-
phine, qui est aussi formatrice en mana-

gement. Estime de soi, assertivité… “Notre 
métier commence par travailler sur la per-
sonne : permettre à chacun d’identifier son 
fonctionnement, repérer ses talents, ses 
points forts mais aussi ses limites et ses 
besoins” énumère celle qui se voit comme 
une “coach très positive”. “J’aime re-
connecter les gens à leurs talents” résume 
Delphine, avant d’évoquer une cliente res-
ponsable d’une dizaine de salariés : “Elle 
ne sait pas dire non, elle a peur de blesser et 
a du mal à gérer ses émotions. Or les émo-
tions s’invitent tout le temps dans notre vie 
professionnelle !” constate Delphine.
Sa clientèle principale ? Les managers, 
dont elle déplore qu’ils ne soient “pas 
assez formés”. Au-delà de l’accompagne-
ment, elle les aide aussi à “ouvrir leur 
vision du monde”. “On les amène à faire 
un pas de côté, à voir les problématiques 
sous un autre angle et à déployer leurs res-
sources. Mon métier est de libérer leur plein 
potentiel. Ensuite, c’est à eux de trouver 
leurs propres outils” développe Delphine, 
qui donne aussi de son temps comme hos-
pitalière à Lourdes et dans une clinique 
d’Angers où elle écoute les malades.
“Ma foi me porte, il m’arrive de prier pour 
les gens que j’accompagne” dit-elle. Habi-
tuée des chemins de Compostelle, elle 
confie avoir “besoin de nourrir sa foi” 
pour continuer d’avancer aux côtés de 
toutes ces personnes, qui sont chacune 
source d’émerveillement.

MARTHE TAILLÉE

PORTRAIT    Delphine Descamps, coach en management : 
“J’aime reconnecter les gens à leurs talents”


